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B REFPLEXTONS

temps de répondre , & d’expofer
fes raifons quand ‘on nous interroge ,
&' quon veut eftre éelairci d'une'af-
faire. 'S vous ‘juge’ \que 'Ta plainte
gifori'dot faire, “eft deqtielqueim-
portarice , Taprudenceiveut quevous
preveniez les’furtes , ‘& ‘que’ par de
fort honneftes exciifes vous conten=
tiez , sl eft poffible , la'pétfonme qtii
fe feric defobligée!” Maist1 vous'eltes
certanrqu’on‘n'atiul fujet de'fe plain-
dredeVotss, ne fongéz rlerentpas
$vousjultifier, ‘car ce feroit-donner
quelque poids & plus ‘de'force 3 la
plainte qu'on aenvie deformercon-
tré vous.” ROSUP SO
X1IL

L vaut mieux recevoir une inju-
4 re, que d’écouter avec plaifirune
Haterie. ‘En‘effet,, e tichs quil n'eft
pas poffible'd’outrager plus cruelle-
ment tin homme , que de le'tromiper,
& de luy voulorr ofterle jugement:
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PRUDENTE S, 9 =ff_1

: Fermez ¢galement les oreilles aux fla- “ |
g tears qui vous lotientavec excés, & |
: aux médifans qui bliment: les autres '1i
: {ans rafon. i
; | Y} Uand;un homme puiffint vous
: Q dira quelque chofe de ficheurx
3 & de dcfobligeant , n'en témoignez
i . aucun reflentiment, mais perfuadez
) vous. au. contraire -qu'tl vous-a fait
3 plafir , & quie ceft une grace ‘que
¢« Yousvenez derecevoit defapart: 1
] femble que les: patoles-de' cesfortes
p de perfonnes, ontun privilege &un
- caractere tout particulier que celles

des autres n’ont pas. Ainfi n’efperez

pas d’en pouvoir jamais tirer raifon.
< Je me vous confeillerois pas:mémd de
: letaire,, quand vous le pourricz aifé-
! ment. - Laiflez done parlerlibrement
} celui qui peut vous ‘donner patt €n
} {es bonpes graces, ‘Sodont vouspou-
1 Yezun jouraveir befoin, + 1 o
L - A s X V.Rien
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